
APRES LA DÉMONSTRATION 
A LA CHAMBRE ITALIENNE 

M. CHAMBERLAIN 
a affirmé la solidarité 

de la France 
et de l'Angleterre 

pour le maintien du statu quo 
ta Méditerranée 

Londres, 5. — En réponse aux ques­
tions de députés conservateurs et tra­
vaillistes relatives aux récentes manifes­
tation* antifrançaises en Italie et au 
voyage du premier ministre et de lord 
Halifax à Rome. M. Chamberlain a fait 
aux communes la déclaration suivante : 

« Rien dans l'accord anglo-italien du 
lf avril n'affecte en aucune manière nos 
obligations envers la France et quoique 
que Tunis, la Corse et Nice ne furent 
pas spécifiquement mentionnés dans les 
négociations précédant l'accord, ils sont 
couverts par l'annexe traitant du main­
tien du statu quo en Méditerranée. 
(Applaudissements). 

» En raison de la démonstration à la 
Chambre italienne, l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Rome a été chargé 
de représenter au ministre des Affaire* 
étrangères italien, samedi, que des inci­
dents de cette nature, à moins que des 
mesures ne soient prises pour corriger 
l'impression créée, doivent avoir l'effet 
le plu* défavorable sur les perspectives 
de collaboration entre le* quatre puis­
sances de Munich ». 

Le premier ministre, poursuivant sa 
déclaration relative aux manifestations 
antifraneaises, a indiqué que « la 
réponse du comte Ciano faisait appa­
raître clairement que le gouvernement 
italien ne s'associait pas à ces démons­
trations et n'avait aucune Intention de 
renoncer aux engagements qu'il nous 
a déjà donné*. Je ne puis voir aucune 
raison, a-t-il ajouté, de changer les dis­
positions prises pc ir mon voyage à 
Rome ». 

Tnnuient et Corses affirment 
leur loyauté enveri la France 

Paris. 5. — La Présidence du Conseil 
communique la note suivante : 

c Depuis Jeudi dernier. M. Daladler 
reçoit de très nombreux télégrammes 
des municipalités de Corse, de* associa­
tions et des groupements corses, aussi 
bien de l'Ile elle-même que de toutes les 
régions de l'empire français. 

* Le Président du Conseil regrette de 
ne pouvoir répondre à chacune de ces 
•dresses qui se chiffrent par plusieurs 
milliers et dont beaucoup rappellent 
avec raison que 40.000 Corses sont tom­
bés pendant la grande guerre pour la 
liberté de la France et de ses alliés. 

» M. Daladler a également reçu de 
Tunisie un grand nombre de télégram­
me* de Français et de Tunisiens qui 
renouvellent en terme* émouvants leur 
attachement a, la France et leur fidé­
lité à notre drapeau. 

» Le Président du Conseil qui doit 
visiter la Corse et la Tunisie aux vacan­
ces de Janvier, volt dans ce» témoigna­
ge* «pontané» la meilleure réponse qui 
puisse être faite à des manifestations 
qui ont déjà déterminé de sa part les 
proteatatlons nécessaires et auxquelles 
1* gouvernement italien a d'ailleurs dé­
claré être totalement étranger. 

» Kst-11 d'ailleurs besoin d'ajouter que 
cet manifestations se heurteraient à a 
volonté résolue des Français de faire 
respecter par tous les moyens l'intégrité 
absolue de tous les territoires *ur les­
quels flotte le pavillon national. 

» Le Président du Conseil fait appel 
au calme et au sang-froid des popula­
tions de Corse et de Tunisie, afin 
qu'elles s'abstiennent de toute manifes­
tation qui ne pourrait que nuire à la 
dignité et à la noblesse de leur 
patriotisme ». 

A Paris, les Originaires 
des deux départements de Savoie 

protestent contre les prétentions 
formulées à Rome 

Paris, 5. — Les originaires des deux 
départements de la Savoie, habitant 
Pans, réunis au « Foyer Savoyard », 
sous la présidence de M. Antoine Borrel, 
sénateur, ancien ministre, ont voté à 
l'unanimité l'ordre du Jour suivant : 

* Les originaires des deux départe­
ments de la Savoie habitant Paris, fidè­
les interprètes de tous les compatriotes, 
élèvent la plus énergique des protesta­
tions contre les prétentions formulées 
à Rome visant leur petite patrie. Ils 
rappellent que si une famille savoyarde 
règne sur l'Italie, elle s'est elle-même 
détachée de la Savoie, que les savoyards 
n'ont Jamais été Italiens, ni de cœur ni 
de langue, ni de fait, que si la Savoie a 
fait partie des états Sardes, elle n'a pa« 
appartenu à l'Italie, dont l'unité n'a été 
réalisée que 10 ans après le retour de la 
Savoie à la France, que si les savoyards 
souhaitent de bons rapports entre les 
deu:: nations latines voisines, ils placent 
au-dessus de tout leur amour pour la 
France, n'acceptant pas que '.'on mette 
en doute l'intanglbilité des liens qui 
unissent la Savoie à la Patrie, à laquelle 
•lie s'est librement donnée >. 

Une protestation de l'Union 
Populaire Italienne 

Parts. 5. — L'Union Populaire Italien­
ne publie un communiqué dans lequel 
elle déclare élever, au nom de ses 45 000 
adhérents, une protestation contre la 
manifestation de la Chambre Italienne. 

* En tant qu'Italiens soucieux des inté­
rêts les plus vitaux de notre pays, ajou­
ta la communiqué, en tant que démo­
crates qui veulent la bonne entente 
entre nos deux peuples frères, nous dé­
nonçons cette nouvelle provocation de 
guerre. 

» Entre notre pays et la France, il n'y 
* pas de problème* territoriaux à ré­
gler ni en Tunisie, ni en Corse, ni ail­
leurs. Il n'y a pas un problème d'Irréden­
tisme italien. Les campagnes irrédentis­
tes de la presse fasciste comme les cris 
provocateurs des députés de Mussolini 
sont artificiels car ils n'ont aucune ra­
cine ni dans les sentiments du peuple 
Italien, ni dans les sentiments des Ita­
lien* qui vivent en France, à Paris com­
me à Tunis, à Nice et à Chambéry com­
me à AJacclo. 

s- L'Union Populaire rappelle au peu­
pla Italien qui a déjà subit le* consé­
quences désastreuses de deux guerres. 
que l'amitié franco-italienne est l'une 
des conditions essentielle* de la paix et 
que c'est précisément en resserrant ces 
Uses d'amitié que l'on évitera, en brisant 
la* tentative* fascistes, de faire de Tu-
nia une machine de guerre contre la 
France, de Jeter notre peuple dan* une 
nouvelle et désastreuse aventure ». 

Aigres commentaires 
de la presse italienne 

Rom*. 6. — Les récente* réactions 
français*» sont aigrement commentées 
par une certaine presse italienne. Le 
* Lavoro Fasciste » le* qualifie d'hyaté-
rlque*. 

Il estime qu'il faut ajouter tout cela 
à la liste déjà longue d'injure* et de 
sang qui constitue le triste bilan des 
iapport» franco-italiens. • 

Dans la c Olomale d'itaila » M Oay-
da qualifie le* manifestations françai­
ses de f vaines et d imprudentes ». 
* Puisque la France refuse avant même 
que Isa revendications Italiennes soient 
précisée*, cala dresse, selon M. Oayda. 
une barrière fatale entre les deux pays, 
etc.- >. 

Naples tant matches internationaux 
pendant six ans 

Mania* i. — Les ordres les plus stricts 
avasantété donnés par les autorité* ras-
date* d* Naple* afin qu'aucun geste 

JEUDI, RENTRÉE 
DU PAREMENT 

(SUIT! M LA PRKMItRI PAOB) 

H a t * ne quittons paa le* couloirs du 
râlais-Bourbon. Au fur * t à masure 
qu approche la Jour «a la rentré*, le* 
—muraatlaws aa tant plus animée*, le* 
hypothèse» fleurissent nombreuses, le* 
pronostics «ont leur train, et las eom-
mantalras s'ajoutent aux déductions. 
Une remarqua «imposa. Tout aala a* 
passa sans fièvre ni manoeuvre oooulte, 
et l'an s* oentente de peser la* chan-

dier. En somme, malgré un matais* évi­
dent, on reste, présentement, dan* le* 
benne* traditions parlementaires. 

U n * première question a* pose. Sur 
quelle majorité le Préaident du Conseil 
pourra-t-ll s'appuyer après avoir brisé 
les ponts avec les Communistes, lesquels 
vont s'*fforo*r d'tntrainer les Socialis­
te* avec aux dan* l'abstention 7 D'au-
tr» part, M. Daladler n'a pas toute* la* 
(ympathlce de* modéré*. Enfin, l'indéci­
sion persiste au sein d* l'Union Socia­
liste républicain», dont trois des mem­
bre* a» trouvent précisément être les 
collaborateurs du chef du Gouverne­
ment. 

En présence de toute* ces objections, 
Il apparaît malaisé st prématuré de 
décerner à qui que ce soit la palme de 
la victoire. Pourtant, d * nombreux par­
lementaires, de nuances diverses tom­
bent d'accord sur les points suivants. Si 
M. Oaladier peut être assure «Tune ma­
jorité de (0 à 70 voix pour faire triom­
pher sa politique générale, il pourrait, 
par contre, s* trouver en face de réelle* 
difficultés lors d* la discussion de la 
loi des finances qui devra sanctionner 
le* effets des décrets fiscaux. I l est vrai­
semblable que ce sera là l'occasion de 
débats sévères, au cours desquels M. 
Léon Blum sera logiquement amené à 
conduire l'offensive contre le Gouver­
nement, et plus particulièrement oontre 
M. Daladler. 

Il nous faut mentionner l'Initiative 
soudains des groupes du Centre met­
tant la réferme électorale au premier 
plan de l'actualité parlementai'», réfor­
me qui * • traduirait par l'adoption de la 
représentation proportionnelle M i l dans 
le cadre national, *olt dan* I* oadre 
départemental, et qui substituerait le 
scrutin ds liste au scrutin uninominal. 
Une telle Initiative a beaucoup contri­
bué à aocroltro I* malais* politique, à 
brouiller un peu plu* le* cartes st, par 
vole de conséquence, a noircir l'horizon 
de nuage* chargés d'électricité. 

Mal* , sur I* plan parlementaire, Il ne 
faut rien prendre au tragique. Malgré 
le malaise, l'incertitude et le trouble, les 
Intérêt* supérieurs du pays finl*a*nt 
toujours par êtr* sauvegarde*. Certes, 
nous allons assister à nouveau A des 
remous politique*. Il n'*st pas témé­
raire d'affirmer qu'une fol* d * plue le 
ban «en* national triomphera 

P. S. «*» 
Le Conseil des Ministres 

se réunit ce matin 

Il sera consacré à la politique 
étrangère et à la prochaine 

rentrée parlementaire 
Paris, S. — Les Ministres se réuniront 

demain matin en Conseil à l'Elysée sous 
la présidence de M. Albert Lebrun. 

Le Conseil sera consacré d'une part à 
la politique étrangère que la visite à 
Paris de M. Van Ribbentrop a remise 
au premier plan de l'actualité et d'autre 
part à l'examen des conditions de la 
prochaine rentrée parlementaire. 

La date de celle-ci n'a pas encore été 
fixée officiellement et c'est au cours de 
la délibération de demain que cette 
décision serait prise. 

Il n'est pas Impossible cependant 
qu'une nouvelle réunion du Cabinet ne 
soit consacrée plus particulièrement à 
l'examen de l'ordre du Jour du débat 
parlementaire. 

Aucune disposition en ce qui concer­
ne l'inscription de la réforme électorale 
en tête de cet ordre du Jour n'a encore 
été envisagée. Il faudra attendre la réu­
nion de la Commission du Suffrage uni­
versel de la Chambre qui délibère de­
main, puis celle du groupe radical qui 
mercredi doit prendre position à ce su-
Jet. C'est donc la politique étrangère qui 
sera le principal sujet de la discussion 
du Conseil de demain. 

M. Georges Bonnet qui Ira accueillir à 
11 h. M. von Ribbentrop à son arrivée à 
Paris, mettra ses collègues au courant 
des manifestations anti-françaises qui 
se sont produites récemment en Italie 
et de la réponse du Gouvernement Ita­
lien auprès duquel le ministre des Af­
faires Etrangères avait protesté à ce 
propos. 

Enfin, la situation politique résultant 
des événements du J0 décembre dernier 
sera vraisemblablement examinée par 
les Ministres. Cependant, le Conseil ne 
pourra être de longue durée car M. Da­
ladler offrira demain un déjeuner en 
l'honneur du ministre allemand des Af­
faires étrangères. 

déplacé ne put être enregistré en pré­
sence de l'équipe française de football 
et des deux mille supporters venus spé­
cialement de Paris. 

Une haute personnalité italienne di­
sait hier soir en confidence, que l'atti­
tude du public napolitain méritait une 
sanction. On pensait à n'organiser au­
cun match International dans le grand 
sport pendant six années. Mais cette 
nouvelle n'est pas confirmée dans les 
milieux sportifs. 

L'ANNONCE DE LA VISITE 
DE M. CHAMBERLAIN A ROME 

ARRIVE A UN MOMENT 
OPPORTUN 

ESTIME LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 5. — La presse anglaise con­
tinue de se montrer sévère dans ses Ju­
gements sur l'attitude de l'Italie à 
l'égard de la France. Elle se divise en 
deux camps sur l'opportunité des v . l -
tes de M. Chamberlain à Rome et de 
M. von Ribbentrop à Parts Pour les 
organes favorables à la politique de M. 
Chamberlain, cette opportunité leur 
apparaît plus visible que Jamais. Le ré­
dacteur diplomatique du c Times » écrit 
notamment : 

c L'annonce de la date de la visite de 
M. Chamberlain à Rome arrive à 
moment opportun, à un moment où 
beaucoup commençaient à ae demander 
si le voyage du premier minurcre britan­
nique ne devrait pas être remis du (ait 
de l'attitude violemment antifrançaise 
prise par la Presse fasciste et d* 1* na­
turelle et ferme sympathie de la Gran­
di-Bretagne pour la France en cette 
occasion. Mais 11 n'est point douteux 
que. dans l'esprit de M. Chamberlain, ce 
réveil, an Italie, de vieille» suspicions, 
est une raison de plu» d'aller à Rome 
afin de poursuivre la politique de* con­
tact; direct* entre chefs de gouverne­
ments européens. La remise de la visite 
à une date ultérieure n'a pas été envi­
sagée un seul Instant. 

La force ds l'habitude... 
Paris. 8. — L'envoyé spécial d'un Jour­

nal parisien à Naples, note qu'au match 
franco-Italien d'hier, las Joueurs italiens 
ont fraternisé avec les nôtres et leur 
oni explique les sifflets qui les accueil­
laient de la façon suivante : t Les napo­
litain» ont paralt-11 l'habitude d'accueil­
lir toujours aussi mal les équipes venant 
du dehors y compris celles de» autres 
parties de l'Italie La manifestation 
d'hier aurait donc été Inspirée moin* 
par d* la francophobie que par un par­
ticularisme local ». 

conflits sociaux 
Paris, 6. — On sait qu'à la suite de la 

tentative de grève générale du 30 no­
vembre dernier, certaine* mina» de la 
région parialenne dont le personnel ou­
vrier avait obéi à l'ordre lancé par la 
C. G. T. avalent fermé leurs portes. 

On sait, d'autre part, que les usines 
Renault après les mouvements de grève 
du 24 novembre avaient également fermé 
depuis ce Jour. 

Conformément au vœu exprimé par te 
Gouvernement qui a fait appel * a l'es­
prit de collaboration et de compréhen­
sion» mutuelle qui doit Inspirer les pa­
trons et les ouvriers », le travail doit 
reprendra progressivement dans toutes 
les entropie*, à partir d'auJeuKTliut. 
Déjà dans la région parisienne pour les 
usines Renault, les ateliers d'aviation, 
ceux qui travaillent pour la défense na­
tionale ainsi que ceux des avions Cau-
dron, fonctionnent normalement. Il est 
aussi d'autres usines nationaliaées ou 
privées qui n'ont pas attendu aujour­
d'hui pour rouvrir leurs portes. 

3.600 rentrées hier chei Renault 
En ce- qui concerne les usine» d'auto­

mobiles Renault, les ouvriers ont repris 
le travail, ce matin, sur convocation In­
dividuelle, notamment dans les ateliers 
suivants : ateliers d'études, essais spé­
ciaux, laboratoires, ateliers de répara­
tions, outillage central, démonstrations, 
ateliers de mise au point et de réception 
sur route des véhicules Industriels (ar­
mée), etc.. 

A 9 h., ce matin, la Direction a dé­
claré que la rentrée de ces ouvriers, au 
nombre de 3.000, s'est effectuée sans 
incident Les premiers sont rentrés à 
8 h. 30, les autres à 7 h. 30. franchissant 
lec barrages établis par le service d'or­
dre grâce à un laisse-passer. 

D'autres et plus lmportantas rentrées 
doivent s'effectuer demain et après-
demain et Jeudi, les usines doivent fonc­
tionner à effectifs complets. 

Dans les usines d'aviation 
nationalisées 

Dans le» usines d'aviation nationali­
sées, qui avaient été atteintes par le 
mouvement de grève, la reprise du tra­
vail est générale ce matin et s'effectue 
sans incident. 

Le personnel ouvrier rentre aux usines 
dans la proportion prévue par les diffé­
rentes directions dont voici d'ailleurs les 
indications, à 10 h. du matin : 

A la Société nationale de moteurs, an­
ciens établissements Lorraine à Argen-
teuil, l'impression première est bonne, 
l'effectif complet de 2.200 à 2.500 ou­
vriers doit être atteint. 

A la Société nationale du Centre, a 
Billancourt, où 1.400 ouvriers sont déjà 
au travail, le réembauchage par convo­
cations Individuelles a lieu au rythme 
quotidien de 600 ouvriers. Jusqu'à ven­
dredi. Jour où la direction prévoit que 
l'usine sera au complet. 

A la Société nationale de l'Ouest, à 
Issy-les-Moulineaux, où les ouvriers li­
cenciés se présentent au nombre de 200 
par Jour, les usines n'ont pas fermé, 
non plus qu'à la Société nationale du 
Sud-Est d'Argenteuil. 

Quant à la Société nationale du Sud-
Ouest, à Courbevoie. 100 ouvriers envi­
ron ont été réembauchés ce matin. 

Larges rentrées 
dans l'industrie privée 

Dans l'Industrie privée, également la 
reprise du travail semble s'être très lar­
gement effectuée ce matin. D'après les 
renseignements parvenus à 10 h. 30 au 
groupe des industrie* métallurgique* et 
connexes de la région parisienne, un 
grand nombre d'ouvriers qui avalent été 
Invités à signer un nouveau contrat 
d'embauchage ont donné leur signature. 

U n e minorité n'a pas encore donné 
suite à l'offre qui lui avait é té faite. 
Cette minorité ne dépasse pas 3 à 4.000 
ouvriers. 

Aux usines d'aviation de la région 
de Bordeaux, les non grévistes 

ont été réintégrés 
Bordeaux, S.— Aux trois usines d'avia­

tion de Bordeaux. Bègles et Mérignac, 
sur les 2.360 ouvriers employés. 660 seu­
lement étalent restés à leur poste, le 
30 novembre. Les usines ayant repris, ce 
matin, leur fonctionnement, les non-gré­
vistes ont été réintégrés Les autres le 
seront au fur et à mesure de* besoins, 
sur convocation Individuelle. 

Reprises partielles au Havre 
et dans la région 

Le Havre, 6. — Les suites de ta grève 
du 30 novembre s'atténuent un peu et 
l'on note des reprises partielles du 
travail. 

A part quelques ouvriers licenciés, tout 
le monde travaille aux ateliers de cons­
truction du Havre et de la Compagnie 
Française de Raffinage à Gonfreville-
l'Orcher. Il en est de même aux usines 
de raffinage de pétrole de Notre-Dame 
de Gravenchon et aux filatures et tis­
sages de Bolbec et de Lillebonne. 

Reprise aux usines Peugeot, 
à Montbéliard... 2.500 chômeurs 

à Audincourt 
Montbéliard, S. — Les ouvriers des 

usines Peugeot ont repris le travail ce 
matin. Ceux qui n'avalent pas travaillé 
le 30 ont été réembauchés a l'exception 
de sept. 

Aux Forges d'Audlncourt, l'usine est 
fermée. Le chômage y frappe 2.500 ou­
vriers. Les fours ont été arrêtés. Il faudra 
quinze Jours pour les remettre en 
marche. 

A Sochaux, le travail est normal. 

A Marseille 
Marseille, 5. — Dans la très grande 

majorité des usines, le travail a repris 
aujourd'hui. Sur les quais, les dockers 
travaillent normalement. 

A La Rochelle et La Palisse, 
les ouvriers refusent de travailler 

sans leurs dirigeants syndicaux 
La Rochelle. 5. — Ici et à La Palisse, 

la situation est inchangée Les ouvriers 
n'ayant pas travaillé 1* 80 novembre 
refusent de reprendre le travail tant 
que leurs dirigeants syndicaux n'auront 
pas été réembauchés. 

La réouverture «ses verreries 
de Vertou compromise... 

Mantes, 5.— Mercredi dernier, à l'usine 
des Verrerie*' de Bertou, occupant deux 
cent vingt-cinq personnes, la moitié du 
personnel ouvrier suivit l'ordre de grève. 
Le lendemain, ces grévistes furent congé­
diés par lettres individuelles. L'usine 
ouvrit un bureau d'embauché, mais six 
demande» seulement furent reçue* et 
acceptées. 

Des piquets de grève avaient empêché 
de nombreux ouvriers de se présenter. Ils 
réclamaient la rénitégration en bloc de 
tous les grévistes. 

La ' direction Hérita d'assurer une 
marche au ralenti de l'usine, mais fina­
lement la défection prolongée des spécia­
listes du four entraîna l'extinction de ce 
dernier. \ 

Comme, il est coûte plus d'un million 
de francs à la société, la réouverture de 
l'usine serait compromise. 

Pas, de sanctions aux usines 
de Bauxite de Brigneles 

Brignoles, 5. — Dans les mines de 
Bauxite, le travail a repris ce matin. 
Tous les ouvriers ont été admis sur le 
chantier. Aucune sanction n'a été prise 
envers les grévistes. 

LA FÉDÉRATION DES A. C. 
MUTILES, VICTIMES 

DE LA GUERRE, DEMANDE 
A M. DE MONZIE 

DE SE MONTRER INDULGENT 
POUR LES GRÉVISTES 

Paris, 5. — La Fédération Oénérale 
des Anciens Combattants, Mutilés, Ré­
formés et Victimes de la Guerre adresse 
la lettre suivante M. de Monzle, minis­
tre des Travaux publics : 

e Monsieur le Ministre, 
» Pendant ces heures d'anxiété et de 

tension sociales, vous avez pu apprécier 
les démarches conciliatrices entreprises 

par la Confédération Nationale des An- : i _ __.:i.;__ „ . » , „ - . l . J . n < U tavtil» 
Sien» combattants et victimes de la u POMOon patronale «ans le textile 
Guerer, démarches que nous avions vis-à-vis des ouvriers et ouvrières décidées avec elle et auxquelles nous 
nous sommes associés. 

» Nous, qui n'avons d'attaches d'au­
cune sorte venons, maintenant que le 
tumultes est apaisé, faire appel à votre 
totale Indulgence en faveur de ceux qui 
ont cru devoir oesser le travail, 
obéissant ainsi à des chefs dont la pru­
dence tardive fut et restera inimitable. 

» Nous ne connaissons ni leur nom, 
ni leur nombre, ni leur qualité, mais 
nous savons qu'ils sont peu nombreux. 
Nul ne comprendrait que ces hommes 
soient durement frappés, alors que cer­
tains de ceux qui leur conseillaient la 
résistance ont obéi aux ordres de réqui­
sition avec un empressement très remar­
qué, espérant sans doute ainsi éviter 
pour eux-mêmes des sanctions possibles. 

» Nous sommes certains que vous y 
avez pensé et que notre intervention 
vous facilitera une décision qui aura les 
plus heureux effets dans un avenu-
immédiat. 

» Veuilles agréer. Monsieur le Minis­
tre, etc... ». 

Cette lettre est signée de MM. Dol-
malre (Union Est) ; Pérot (Amicale 
Est) ; Fagart (Union des Mutilés Etat) ; 
Delpech (Union Nord) ; Forestier (pour 
l'Union P. L M. et pour Castanie) ; 
Larroque et Lemort (Association 
A. C P O. Midi) ; Cast (président de la 
Fédération Générale des Anciens Com­
battants des Chemins de fer). 

1.500 AGRICULTEURS 
HAUTMARNAIS EXPRIMENT 
LEURS RÉSERVES AU SUJET 

DES DÉCRETS-LOIS 
Chaumont, 5. — Mille cinq cents agri­

culteur* hautmarnais ont adopté à l'una­
nimité, un ordre du Jour exprimant les 
plus extrêmes réserves sur les décrets-
lois, mais proclamant leur approbation 
absolue à l'attitude du gouvernement qui 
a eu l'énergie « de faire respecter la 
loi en réprimant le mouvement révo­
lutionnaire organisé pour troubler la 
paix sociale ». 

LES MARINS DU HAVRE ONT VOTÉ 
LA CONTINUATION DE LA GRÈVE 
DES MARINS DE CHERBOURG ONT ÉTÉ ENVOYÉS AU HAVRE 

POUR ARMER LE « PARIS » QUI DOIT PARTIR DEMAIN 

Paris. 5. — Le ministère de la Ma­
rine marchande fait connaître que. dans 
les ports de Marseille, Bordeaux et Saint. 
Nazaire, le travail est absolument nor­
mal. 

Au Havre, la grève des marins suit 
son cours. En dépit des tentatives de 
débauchage dont ils ont été l'objet, les 
équipage» des « Abeilles » assurent leur 
service. 

Les dirigeants syndicaux du Havre 
n'ont pas encore pu être arrêtés 
Le Havre, 5. — La situation est au­

jourd'hui la même qu'hier en ce qui 
concerne la grève des marins, qui atten­
dent les entrevues de leurs délégués à 
Paris. Quant aux meneurs Chedevllle, 
Ourenals et Toracinta, ils n'ont pu être 
arrêtés. Ils auraient été vus tous les 
trois dans la voiture de Toracinta et l'on 
croit qu'ils sont partis vers Paris. 

Les réembanchages 
se poursuivent rapidement 

Paris, 6. — Le ministère de la Marine 
marchande communique que les reem­
bauchage* te poursuivent rapidement en 
vue des prochains départs des paquebots 
de la Compagnie générale transatlanti­
que. En conséquence, aucune Modifica­
tion n'est prévue dans l'horaire du pa­
quebot * Paris », dont le départ est des 
maintenant assuré pour le 7 décembre 
On a toute raison de supposer qu'il n'y 
aura pas d'extension de la grève dans 
les autres ports. 

Un seul navire est parti hier 
Le Havre. 5. — Un seul navire Impor­

tant est parti aujourd'hui du Havre, le 
pétrolier français < Roussillon », de 
16.000 tonnes, allant charger à Corpus-
Chrtstl. 

En dehors du « Paris » et de « Norman­
die», dont les départs sont fixés respec­
tivement aux 7 et 17 décembre, aucun 
appareillage d'autre transatlantique n'est 
prévu Immédiatement. 

Le t Vlsconsin » ne doit partir que le 
17 décembre ; V « Ile-de-France », le 
11 Janvier, et le t De Grasse », le 25. Le 
personnel des navires des Chargeurs 
Réunis occupe normalement son poste. 

A bord des 24 remorqueurs de la Com­

pagnie les « Abeilles », les équipages sont 
au complet. 

LES GRÉVISTES ONT VOTÉ 
LA CONTINUATION 

DE LA GRÈVE 
Le Havre. 8. — Les marins grévistes, 

réunis en meeting, cet après-midi, salle 
Franklin, ont décidé de continuer la 
grève. 

Des marins sont envoyés 
de Cherbourg pour armer 

le paquebot « Paris » 
Cherbourg, 6. — Un détachement de 

marins et leur encadrement, fournis par 
le port de Cherbourg, sont partis, ce 
soir, pour Le Havre, afin d'armer le pa­
quebot « Paris ». qui doit partir mercredi 
prochain pour New-York. 

A Dieppe, la grève est terminée... 
Dieppe. 5. — La grève des marins dlep-

pois est complètement terminée. Les doc­
kers ont repris leur travail. Le déchar­
gement du cargo bananier «Fort-de-
France» s'effectue régulièrement 

Cinq nouveaux chalutiers sont partis. 
Deux seulement restent actuellement au 
port. 

...ainsi qu'au port autonome 
de Bordeaux 

Bordeaux, S. — Les ouvriers grévistes 
du port autonome de Bordeaux ont re­
pris normalement, le travail ce matin. 
Il n'y a aucun mouvement parmi les 
dockers et les inscrits maritimes 

LE SYNDICAT DE LA MARINE 
FLUVIALE RECOMMANDE 

A SES ADHÉRENTS DE REFUSER 
DE FAIRE DES HEURES 

SUPPLÉMENTAIRES 
Paris, 5. — Dans un communiqué que 

publie le Syndicat national de la ma­
rine fluviale, celui-ci recommande à ses 
adhérents d'accomplir les heures nor­
males et de refuser de faire les heures 
supplémentaires 

« Pour les navigants et dans les ports, 
tout rentrera dans l'ordre, dit-il, dès que 
les sanctions et licenciements seront 
levés Pour l'instant, départ à 7 h. ; ar­
rêt à 15 h., et, en ce qui concerne les 
ports, suivre le travail des ports sans 
heures supplémentaires ». 

A LILLE ET SA BANLIEUE, 
5.330 ouvriers et ouvrières ont repris 
le travail hier sur un effectif de 12.308 

que compte l'industrie textile 
Au cours de la Journée de dimanche. 

des congrès départementaux se sont 
tenu» à Lille pour les délégué» des syn­
dicats du Textile, des Métaux, de l'Ali­
mentation, des Produits Chimiques et 
des Cuirs et Peaux. 

Dans chacun de oas congrès, cm a pris 
de fermes résolutions en faveur d'une 
« résistance vigoureuse et opiniâtre 
contre les représailles patronales ». 

One importante réunion de» ouvriers 
et ouvrières textiles a eu lieu hier après-
midi à la Bourse du Travail, au cours de 
laquelle M. Ch. Boumeton, secrétaire de 

ITT. D.. a. une fols de plus, prêché la 
résistance. 

Les services officiels font d'ailleurs 
connaître, en ce qui concerne le per­
sonnel de l'industrie textile à Lille, l'im­
portance du mouvement de grève à la 
date du 6 décembre inclus : 

Lundi matin, à Lille, dans le textile, 
5.330 ouvriers, ouvrières et employés ont 
repris le travail sur un effectif de 12 308 
que compte l'industrie textile. 

Dana la métallurgie, la fête de la 
Baint-Eloi a ramené un certain calme 
dans l'agitation. 

Nous avons dit dernièrement que les 
pourparlers étaient commencés entre 
l'Inspection du travail et les patrons de 
l'industrie textile. 

L'Inspection divisionnaire du travail 
a communiqué hier à M. Charles Oodl-
not, secrétaire de la Chambre syndicale 
ouvrière de l'industrie textile, la lettre 
suivante que lui a fait parvenir M. le 
Président du Comité central textile 
de la région lilloise : 

< M l'Inspecteur divisionnaire, 
» En égard à votre personnalité, nous 

aurions voulu déférer à votre demande 
de conversation avec les représentants 
des syndicats ouvriers, mais la plupart 
de ceux-ci se sont signales en interdi 
sant l'entrée des usines et en mainte­
nant l'agitation parmi notre personnel. 

» Les contrats individuels de travail 
ont été rompus et le demeureront. 

» Oe n'est que lorsque l'activité aura 
été reprise normalement dans toutes les 
usines, après réembauchages individuels, 
que nous pourrons examiner dans un 
esprit de conciliation, les conséquences 
de la rupture des contrats Individuels 
de travail. 

» Veuillez agréer, etc... ». 

Une délégation d'ouvriers brasseurs 
à la Préfecture 

Hier matin, les ouvriers brasseurs se 
sont rendus à la Préfecture. Il» ont 
apporté à M. le Préfet le texte de l'ordre 
du Jour voté à l'unanimité au cours 
de la réunion qu'ils avaient tenue à 
9 h. 30 à la Bourse du Travail. 

Voici le texte de cet ordre du Jour : 
t Les travailleurs des brasseries de la 

région lilloise, réunis en assemblée 
générale à la Bourse du Travail de Lille, 
le lundi 5 décembre 1938. sous la prési­
dence de M. Mérlaux, délégué fédéral 
des syndicats de l'Alimentation de la 
1™ Région, après avoir entendu MM. 
Mériaux pour la Fédération ; Nlzet. 
secrétaire du Syndicat des Employés et 
aide du Syndicat des Brasseurs : 
Masson. trésorier du Syndicat des Bras­
seurs : Raymond Dumoulin, secrétaire 
de l'U. L., 

» Protestent très énergiquement con­
tre l'arrestation de MM. Edouard Bres-
sinck, secrétaire de leur syndicat, et 
Duburcq. ouvrier brasseur. 

» Déclarent mettre tout en oeuvre pour 
leurs libérations immédiates. 

» Considèrent que la lutte contre les 
décrets-lois est la lutte de la liberté 
contre le fascisme, qui entraine dans 
la période actuelle les conséquences les 
plus graves pour la classe ouvrière. 

» Devant cette situation, demandent 
la constitution d'un Comité de défense 
pour les emprisonnés et les licenciés, 
sous l'égide des Unions locales et 
départementales. 

» Ils prennent l'engagement de faire 
l'action nécessaire pour démontrer aux 
travailleurs des syndicats chrétiens et 
S P. F qu'ils ont été trahis par les 
responsables de ces syndicats et leur 
faire comprendre leur devoir, de venir 
renforcer les rangs de notre puissante 
o. a. T. » 

Quelques incidents à Lomme 
La soirée de lundi a été marquée par 

une certaine effervescence aux abords 
des usine*. Une bagarre s'est produite 
et des coups furent échangés 

Trois arrestations furent opérées par 
la garde mobile. Deux ont été mainte­
nues. 

La reprise du travail sous forme de 
réembauchage s'e»t effectuée dans cer­
tains établissements. Cette reprise du 
travail parait devoir se poursuivre au­
jourd'hui. 

Néanmoins, la discrimination faite 
par les patrons parmi leur personnel, ne 
laisse pas de provoquer des commentai­
res. 

3 USINES MÉTALLURGIQUES 
DE TOURCOING FERMÉES 

La situation dans la métallurgie tour-
quennoUe est la suivante : 

L'importante usine des Chaudron­
neries de Roubaix-Tourcoing, rue Jean-

ECHOS 
et CARNET 

CALBMDRIER. — Mardi S dèMmfer* I I I * . 
— Soleil : l«ver 7 h. 30 ; coucher IS h. 53. — 
Irtin. : laver 1:5 h . Z3 : eoueher S h. S'. 

MtTtOROLOCIK. — Station d* 14}I*. — 
Observ.tlons faites le 5 dèc .mbr . A l " » » 
Baromètre 757 mm « ; bai»*» rVapuu U 
veille à il h. 30 : 8 mm 2 — Tharmonétre ; 
fronde 8.8 ; mlnlrha 1.» ; maxlma 115. — 
Etat hygrométrique : : 91. — Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille à 9 h 30 : 3 mm 3. 
— Direction du vent : »ud. fore* faible. — 
Etat du m. frais. Temp. probable pour aujourd'hui 
brumeuje. quelque. pluies. 

PRSVISIONS DS L OFFICI NATIONAL. 
— Ré*i.n N.rd : Petite, pluie, ou bruine., 
suivie, par l'Ouest, des cette nuit, d . quel­
ques éctaircies et d'averses — Vent de 
sud-ouest a ouest modéré à assez fort et 
irrègulier — Le maximum de température 
sera en balas. d* 1 à 3 degré, sur celui 
d . la veille. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

UNE POIGNÉE DE DEVINETTES 
Voici cinq questions qui paraissent 

bien embarrassantes : 
Ire ' Question — Sur le quai de la 

gare, dans une petite ville de la Man­
che, un voyageur s adresse & l'employé 
de service pour connaître l'importance 
du retard de l'express ayant quitté 
Cherbourg à 18 h. 22 et qui, 42 minutes 
après, heure légale de son passage, n'est 
pas encore signalé. Quel est l'âge du 
chef de gare de cette petite localité ? 

2e Question. — M. et Mme Durand 
sont allés voir au Théâtre Municipal le 
chef-d'œuvre incontesté de Marcel Pa-
gnol. Rentrés à la maison, Mme Durand 
constate avec effroi qu'elle a perdu son 
pendentif. Quelle était la pierre pré­
cieuse, principal ornement, de ce bijou ? 

3e Question. — Entre Avignon et 
Montélimar, à 12 km. au sud de Mornas, 
est assise au bord de la grande route, 
non loin d'un théâtre antique, une char­
mante Jeune fille du paya Quelle est 
la couleur de son corsage ? 

•e Question. — Près de Castillon-sur-
Dordogne. à 18 km. de Llbourne, une 
puissante auto, matricule OS. 1483. fait 
une embardée et capote. Son conduc­
teur, un officier anglais, est tué sur le 
coup. Quelle est la marque de l'auto ? 

5e Question. — Les enfants de l'ami­
ral Joubert viennent de terminer sur 
leur yacht une croisière de plusieurs 
Jours en Méditerranée. Avant de tou­
cher la rade de Toulon, où leur père 
possède une coquette villa, ils avaient 
abordé le petit archipel tout proche. 
Quand donc sont-ils rentrés, les chers 
enfants, demande la tante Isabelle au 
vénérable marin, son frère ? 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

Bart, avec 150 ouvriers, à la suit* d'un 
malentendu sur le paiement des lieures 
supplémentaires, lock-outa son person­
nel dès le 28 novembre. Le lundi et le 
mardi, les portes restèrent fermées et le 
sont encore. De plu», mardi, la direction 
envoya aux 150 ouvriers leur biliet de 
sortie sans autre indication 

De même, à la suite de la grève géné­
rale, l'usine Aupet, fabrique de paniers 
métalliques, rue de Paris, a fermé ses 
portes sans préavis et les 80 ouvriers de 
cette maison sont sans travail. 

A la fonderie Dalle, rue de la Potente, 
le travail n'est pas repris. 

Les métallurgistes de la région 
de Valenciennes veulent reprendre 

le travail tous ensemble et sans sanction 
Dans une lettre de l'Union des Métaux 

à la Chambre syndicale des Industriels 
métallurgistes, il est dit que «les bases 
d'un accord sont la réintégration des 
ouvriers licenciés chez Cail. aucune 
sanction pour fait de grève, respect de 
la convention collective. 

La Journée d'hier ne permet pas de 
se faire une Idée très nette de l'évolu­
tion du conflit de la métallurgie dans 
la région de Valenciennes. En effet, 
dans de nombreux établissements, ce 
lundi n'était pas Journée de travail, et 
ailleurs, on déclare que le réembaucha­
ge n'est pas terminé. 

A Denaln, les établissements Call ont 
signalé 1.260 entrées, employés compris 
et aux Forges de Denain-Anzin 1.100 
C'est le seul centre où l'on fournisse 
une statistique. 

Réunions de métallurgiste» 
Deux réunions de métallurgistes pour 

la région d'Anzin ont eu lieu hier à 
Anzin. Dans chaque assemblée, l'unani­
mité se fit pour la continuation du mou­
vement jusqu'au réembauchage de tous 
les grévistes afin que la rentrée se fasse 
avec délégués et dirigeants syndicaux 
en tête. 

A Denaln. une assemblée s'est tenue 
au salon Basset et l'on y nota le même 
enhousiasme d'une foule très dense. 

Quelques plaintes 
La gendarmerie ou la police ont enre­

gistré ça et là des plaintes. M. Edouard 
Lolgnon, 28. rue Dorieux. à Iwuy. se 
rendant à son travail, au greffe du tri­
bunal de simple police de Denain. fut 
renversé de sa bicyclette et frappé par 
un gréviste Ivre. Celui-ci. Maurice Ber-
teil. 38 ans, métallurgiste, 9, rue de 
l'Egalité, à Hordaln. a reconnu les faits 

Mlle Christiane Gourdin, piqueuse, 81, 
rue Carnot, à Haspres, et Hennance 

« DÊDÊ ET DOUDOU . LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

-imm 

11 'lit 

II 

A \ . 

1 

f 

1 II ! 

1 

t | | 

» 

Hanosum, 18 ans. demeurant rue de 
Saulzoir, ont déclaré qu'elles avalent été 
frappées à coups de parapluie par des 
ouvriers en grève, alors qu'elles se ren­
daient au tissage Bera, à Haspres. 

A Raismes et Bruay, au cours de la 
nuit, des carreaux ont été brisés aux 
habitations d'ouvriers qui ont repris le 
travail. Des plaintes ont été déposées. 

A Saint-Saulve. M. Edmond Lefrolle, 
livreur, demeurant 28, rue des Ecoles, 
a été poursuivi par des ouvriers, qui le 
molestèrent et lui déchirèrent ses habits. 
Il a signalé à la police qu'il éprouvait 
un préjudice de 300 francs. 

Le Communiqué du Comité 
Central de trêve 

Hier lundi, a 20 h., les délégués d'usi­
nes et des cadres syndicaux se sont 
réunis dans la salle du Colombo. Il» ont; 
examiné la situation et. après las déci­
sions du troisième groupe, du dimanche 
4 décembre. Us ont affirme, à nouveau, 
leur volonté de reprendre le travail tous 
ensemble et sans aucune sanction. Us 
ont décidé d'envoyer une lettre à la 
Chambre syndicale patronale et une 
copie de cette lettre à M. le Sous-Préfet. 

A la suite de la lettre envoyée par 
l'Union des Métaux au directeur des 
établissements métallurgiques de l'arron­
dissement, plusieurs directeurs ont avisé 
les syndicats ouvriers et l'Union des 
Métaux qu'ils n'admettaient pas les 
sanctions prises chez Cail, qu'ils étaient 
d'accord pour la reprise du travail sans 
sanction et avec le respect des avanta­
ges acquis antérieurement. C'est ainsi 
qu'en accord avec le comité de grève, 
le travail reprendra aux établissements 
Franck Nlsolle et Joly, à Blanc-Misse-
ron ; Brogniaux, à Raismes ; Sauvage, 
et Jounet. 

La grève continue dan» les principaux 
centre» et usines avec un moral excel­
lent. 

Le comité central de greva appelle tous 
les métallurgiste» à ne paa aa laisser 
Influencer par les manoeuvres patrona­
les, les rentrée* ou le* réintégrations et 
i ne retourner à l'usine que tous ensem­
ble avec leur* délégué* et militant* et 
en conservant les avantages acquis. 

Un* lettre a u industriels 
métallurgiste» 

Dans la lettre envoyée par l'Union 
des Métaux a la Chambre syndicale des 
Industriels métallurgistes, il est dit no­
tamment que le* bases d'un accord sont 
la réintégration dea ouvriers licenciés 
chez Call, aucune santlon pour fait de 
grève, respect de la convention col­
lective. 

< La question des 40 heures pouvant 
prêter à des interprétations regrettables, 
nous somme* disposés à l'examiner avec 
voua. La solution à oe différend pour­
rait être trouvée au cours d'activité 
industrielle, ce au* nous somme prêts, 
quant à nousj rétablir ave* le* gara» 


